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43me ANNÉE. — N0 52. FONDÉ EN 1861. PAR LOUIS MONNET et H. RENOU Samedi 30 décembre 1905.

PARAISSANT TOUS LES SAMEDIS

Pour les annonces, s'adresser exclusivement à

L'AGENCE DE PUBLICITÉ HAASENSTEIfl à YOGLER

tìraud-ljhcne, 11, La 30. ut.

Montreux, Ger`ve, Neuchâtel, Chaux-de-Fonds, Fribourg,
St-lmier, Delémont, Bienne, Bâle, Berne, Zurich, St-Gall,

Lucerne, Lugano, Coire, etc.

Rédaction et abonnements.

Suisse : Un an, fr. 4,50; six mois, fr 2,50.

Iïtsanger: Un an, ír. 7,20.

Les abu nements drtent des 1" janvier, 1« avril, juillet et i" octobre.

li adresser u`i Bureau du journal ou auj Bureaux des Postes.

PRIX DES ANNONCES
Canton : 15 cent. — Suisse • 20 cent.

Etranger : 25 cent. — Réclames : 50 cent,
la ligne ou son espace.

Les annonces sont reçues jusqu'au jeudi à midi.

RÉDACTION, rue d'Etraz, 23 (1er étage).

ADMINISTRATION (abonnements, ehan-
- gements d'adresse, etc.), E. Monnet, rue

de la Louve, 1.

ÛDíífíl ^ffffll
A TOUS NOS LECTEURS

I,o bounan ie r'arreve.
A te que dan, mè brave dzein,

Lo bounan que r'arreve,
Se vo n'ài pas ètà lambin, ¦

Se vo z'ài cbà tot Jo tsautein,
Vo pouède dere allègrameint :

Lo bounan ie r'arreve
Vaitcé lo bounan que revint!

Tè, païsan, t'a z'u prâo fein,
Lo bounan ie r'arreve,

Te pâo soipni modze et. polliein,
aveina, dau reprin.T'a de

"VinL bare on verro de bon vin,
Lo bounan ie r'arreve

Vaitcé lo bounan que revint
#

# *
Ma fài, por tè, palabontein,

Lo bounan ie r'arreve :

Tot sti an t'a fé lo vaurein,
Te t'i conduit ein brelurin :

L'è bin ton dan, t'a rein d'erdzein
Et lo bounan i'arreve,

Vaitcé lo bounan que revint!
#

' '
# # ¦

Suzon, le tsertse on camelin
Quand lo bounan r'arreve

N'a pas fauta que sai tant fin,
Ao qu'à l'ottô l'ausse prâo bin.
Ma chài zein ion que sài d'écheint.

Lo bounan ie r'arreve
Vaitcé lo bounan que revint

•
# #

Et tè, Jean-Louis, mon vesin,
Lo bounan ie r'arreve :

Lài a bin dài dzein tot retreint
Et mau vetu pè lo dzalin,
Ausse pedi sài pas crapin

Lo bounan ie r'arreve
Vaitcé lo bounan que revint!

Marc a Louis.

Les grande»* puissances. — Quelles sont-
elles

— L'Angleterre. l'Allemagne, la France, la
Russie... et la femme..., répondit quelqu'un
crui s'y connaît.

Le souper de Sylvestre. — Un monsieur
rencontre un de ses amis, le jour de Sylvestre,
ät le convie à souper chez lui, sans prévenir
madame.
Il l'introduit au salon et le prie d'attendre

un instint.

Tout-à-coup, l'ami entend ie bruit d'une vive
discussion de l'autre côté de, la porte. Il prête
l'oreille :

— Tu avais bien besoin de m`amener cetle
scie de T"", un jour comme celui-ci, où l'on
ne sait déjà où donner de la tète. Renvoie-le,
entends-tu I

— Ah 1 ma chère, veux-lu done ne pas parler

si haut. Tu es d'une inconvenance Ah si

T'" n'était pas là, quelle scène je te ferais.
Alors T'", à travers la porte :

— Fais, mon cher, tais seulement, ne te

gène pas pour moi, les affaires avant tout.
'

Revu: ti« de 1 »05.
1905 demeurera pour les Và`udois l'année du

Simplon, des élections et de la Fête des Vignerons.

Que ne sommes-nous poète nous ferions
là-dessus une ballade dalcrozienne pour danser

en rond, potinti, potinlo. potiron On y
verrait notre canton chaulant l'heureuse trouée
des Alpes au son du bourdon, du canon et des
flaeon3, sans souci de la faucille des Genevois

grognons, turettini,turettino,,iurettinon Ge

seraient ensuite les gais fredons des vignerons
avec Doret, les Morax et Tro'yon. Enfin vien-
flBgU la.rondede?.#r-iuid«-w]^AiUors, desjurés,
des municipaux, des conseillers nationaux,
communaux, paroissiaux et des candidats
malheureux d`Avenches à Nyon, de Mauborget à

Rougemont, ohé la veste, le vesli, le veston
Les indulgents lecteurs du Conteur voudront

bien voir dans l'ombre de cette esquisse lyrique

la chronique achevée des plus grands
événements de l'année qui s'en va. Au reste, ne
serait-ce pas faire injure à leur patriotisme que
de vouloir les leur rappeler plus longuement,
et n'y a-t-il pas une sorte dejustice à énumérer
ici plutôt les faits dont le souvenir s'éteindra
plus rapidement, ceux-là mêmes qui ont pâli à
l'éclat ou au tintamarre des autres et qui pourtant

ont aussi marqué dans la vie du peuple
vaudois en 1905

A tout seigneur, tout honneur, commençons
par la capitale. Elle a vu. au début de l'année,
se former une société Juste Olivier, qui
célébrera le centenaire de la naissance du poète,
en octobre 1907, par la pose de médaillons et
de plaques commémoratives à Eysins et à
Gryon, sans compter le monument plus important

ou Ia fondation à créer à Lausanne, quand
les amis d'Olivier auront répondu avec plus
d'empressement à la souscription lancée par le
Conteur vaudois.

A peu près au même moment, les Lausannois

ont assisté en foule aux représentations,
données par la Muse, du Morgarten, de Virgile
Rossel, le fécond écrivain, qui est à la fois
dramaturge, poète, romancier, historien, critique
et juriste. Ils ont fêlé, avec toute la Suisse et
l'Allemagne, l'auteur du Guillaume-Tell, à
l'occasion du centenaire de sa mort. Qui aurait cru
chez nous à tant d'amour pour la poésie
allemande! Au mois de mai, ils ont vu les ateliers
d'Ouehy grossir la flotille du Léman d'un
nouveau bateau salon, le Général Dufour. Puis est
venue l'inauguration du superbe pont de
Chauderon, sur lequel les bambins des écoles enfan¬

tines ont eu l'honneur de trottiner les premiers
et qu'ont étrenné ensuite les chanteurs de
Lausanne, au retour de la fête fédérale de chant de
Zurich. Les gens qui y passent depuis constatent

avec soulagement qu'il ne fléchit pas sous
le poids de ses candélabres cuirassés.

Trois déménagements ont piqué la curiosité
des Lausannois en 1905 : la bonne fabrique de
chocolat Ribet a quitté ses vieux ateliers de la
rue du Pré pour se loger à Renens, dans une
usine flambante neuve, où le public est admis,
cerlains jours de la semaine, à voir mouler
pastilles, tablettes et fondants. De leur côté, les
détenus de l'Evêché ont pris possession de leur
nouvelle demeure des Plaines-du-Loup, plus
sûre que l'ancien palais èpiscopal, ce à quoi,
entre pnrenthèse, ils ne tenaient guère. Ils ont
eu pour 1e3 accompagner une brigade d'agents
initiés aux mystères dujiu-jitsu par Cherpillod,
le Sainte-Cri qui tombe les athlètes des cinq
continents. Enfin, la Bibliothèque cantonale a
abandonné les locaux qu'elle occupait depuis
trois siècles et demi à la Cité et s'est installée
dans le somptueux palais de Rumine. Si, le
soir, vous allez à son salon de lecture meublé
si gentiment, vous y verrez une table où le sexe
bar.hun:es.t -pas toléré Celte table,est destinée
à empêcher les tête-à-lète sentimentaux ; car il
est arrivé autrefois que des jeunes couples se
donnaient rendez-vous à la Bibliothèque, sous
le prétexte de piocher les mêmes auteurs, et le
manège de ces singuliers bibliophiles troublait
fort, paraît-il, les lecteurs graves.

Dans les premiers jours d'août, l'immense
tente des Grütléens a donné un peu de fraîcheur
à la place de la Riponne. Favey et Grognuz
n'ont pu y vider une bouteille, car ils étaient à
l'abbaye des Vignerons. Mais un cousin de
Grognuz a assisté à la représentation du Paysan

de l'Avenir, de M P.-E. Mayor. « Il y avait
dans celte comédie, nous a t il dit, un paysan
qui élait croule comme la metzance, mais on
l'a destra applaudi tout de même, parce qu'il
se donnait bien de la peine pou tourmenter
son monde. »

Des mortels qui ont aussi peiné à la lâche,
ce sont noshonorables conseillers communaux,
attelés toute l'année à ce fameux plan
d'extension, ainsi nommé à cause de l'irrésistible
besoin de s'élirer bras et jambes, qu'il faisait
naître chez tous, après chaque séance. Mais il
est enfin adopté, et le Conseil respire.

Le Synode, lui, ne s'est pas du tout senti à
l'aise en apprenant que le rite de Ia cène était
compromis par un microbe jusqu'ici inconnu,
le microbe des coupes de communion. Où ne
vont-ils pas se nicher maintenant, ces affreux
microbes"? Nous connaissons des gens que le
nouveau bacille ne tuera pas. Mais les autres?
On comprend que leur sort rende le Synode
perplexe.

G'est encore à cause des microbes que les
régents de Cossonay ont lancé un pétitionne-
mentpour obtenir que les écoliers ne touchent
plus aubalainiàla«panosse» dela classe.
Dorénavant, un fonctionnaire spécial serait donc
tenu d'avaler à lui seul la poussière scolaire?
Dame s'il est payé pour ça
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De Cossonay, passons à Orbe, affaire de voir
si le jus de ses vignes a toujours sa belle teinte
grenat et son velouté. Nous nous retremperons
par la même occasion dans les souvenirs de

Sur la Grand' Place, la jolie pièce de Jean

Mézel, jouée au Casino par des acteurs dont
l'un devait devenir le premier magistrat de sa
cité et un autre l'un de ses députés au Grand
Conseil.

Sainte-Croix a eu ses joutes d`athlèles ; Yverdon,

ses courses de chevaux ; Grandson, la fête

des mutualistes vaudois A Payerne, on va

ériger un monument — œuvre du statuaire
Raphaël Lugeon — au général Jomini. Plus
heureux que d'autres, l'actif comité de cette œuvre
a réuni en quelque v mois les fonds nécessaires,
et même au-delà, dit-on. Bravo, les Payernois

Moudon a attiré successivement tous les chanteurs

et tous les instituteurs du canton, dans
des fêtes qui n'auraient pu avoir un plus vif
éclat, et auxquelles le corps enseignant dut
s'arracher pour reprendre ce que quelqu'un a

appelé «. la désagréable interruption des vacances

».

Morges — la ville môme — après un concours
hippique, a vu se rassembler dans ses mûrs
une-bonne partie des troupes prenant part aux
manœuvres d'automne; elle a retenti pendant
bien des jours de ces sons guerriers auxquels
n'est jamais insensible l'âme de troubade des

Vaudois de la vieille roelie.
A La Côte, la terreur causée par les

pyromanes s'est entièrement dissipée, et c`est dans
la plus grande allégresse que Nyon, Eysins,
Crassier, La Rippe ont célébré l'ouverture du

Nyon-Crassier et du Crassier-Divonne, avec les

Français du Pays de Gex, avec les Genevois
aussi, qui très aimablement ne se sont plus
souvenus des bâtons par eux jetés dans les

roues de ce petit chemin de fer, si bien que, à

partie commissaire Potterat, de M. Benjamin
Vallotton, les Vaudois n'y ont plus pensé non
plus.

Ce brave commissaire Potterat — vous savez

qu'il a reconvolé en justes noces? — a négligé
de nous dire son sentiment sur la pétition
monstre de Commugny. Est-il pour l'interdiction

absolue de la vente de l`absinlhe? Nous
attendons avec impatience son avis : quel qu`il
soit, il sera le nôtre, car c'est un homme qui
voit clair.

Il a du cœur aussi, Monsieur Potterat. Soyez
sûrs qu`il a souffert plus que bien des Vaudois
en voyant la pluie ruisseler à la fin de l'été
durant six semaines, et le raisin demeurer vert,
et le vin ne pas se vendre, malgré des prix qui
ne paient pas les frais de culture 1 Et dire que
les vignerons avaient chanté si gaîmtnt leur
dur labeur à la grande abbaye de Vevey 1

Charrette
A propos de Vevey, en voilà une ville où les

comités ont de l'estomac? N'ont-ils pas trouvé
moyen d'organiser en moins d'un mois les
fêtes des vignerons, des gymnastes vaudois et
de la presse suisse Et dans les trois tout est
allé sur des roulettes.

Montreux, en bonne voisine, avait renoncé
pour cette fois à sa fête des Narcisses Elle
s'est rattrappée à l'inauguration du tronçon
Gstaad-Zweisimmen, le dernier qui restât à
ouvrir de la pittoresque ligne du Montreux-
Oberland bernois.

Ceux qui ont assisté à cette fêle ont-ils été
aussi choyés que les journalistes vaudois à
Gryon, à Villars, à Chesières et à Aigle Nous
ne savons, mais ce qui est certain, c'est qu'en
regagnant leurs foyers, nos confrères ont juré
de ne plus tonner contre la multiplicité des
réjouissances publiques.

Ce genre de plaisirs, le 108 de landwehr en
a été sevré, tandis que ses hommes domptaient

leurs rhumatismes à 2000 mètres d'altitude,

sous la pluie et le grésil ; mais aussi, on

ne fait pas la guerre pour s'amuser! Et puis,
s'il est redescendu transi de la Riondaz, de Ja-
vernaz el d`Eusannaz, le 103 a eu au moins
cette satisfaction d`apprendre que, cette fois ci,
il s'étail attiré l«js éloges du terrible colonel
Dietler lui-même.

Nous souhaitons toutefois à ces bons
troupiers de n'être plus appelés à se baltre contre
les Dents de Morcles, et, puisque nous sommes

en train de former des vœux, nous
clorons cette chronique avec l'espoir qu'aucun
de nos soldats n'aura à fourbir ses armes
pour de bon, l'an qui vient, et que notre pays
pourra vaquer paisiblement à ses travaux et
voir aboutir le projet du Mont-d`Or, malgré
les Faucillards, malgré M. Gobât. V. F.

L'assiette de bébé. — On a tout à fait
oublié de donner du dessert à bébé. Mais, comme
il est très bien élevé, il reste silencieux, quoique

lrès contrit.
— Madeleine, dit le papa à la bonne, une

assiette, s'il vous plaît.
— Veux-tu la mienne, papa? s'écrie bébé;

elle est bien propre, je t'assure.

La communauté. — Monsieur a cru faire
plaisir à madame en lui donnant, au malin de

l'An, une superbe glace que, depuis deux
jours, il tient soigneusement cachée dans son
cabinet de travail.

— Eh bien, ma chère, cela te fait-il plaisir?
Madame, sans enthousiasme :

— Oui,., certainement... c'est très beau
mais lu veux aussi bien t'y regarder que moi.

Distinguons. — Hé! mauvais drôle, qu'est-
ce que tu fais là? demande un garde-champêtre

à un gamin qu'il trouve, une pomme à la
main, sous un pommier.

— M'sieu, je voulais justement remettre sur
l'arbre c'te pomme qui est tombée.

Trois almanachs.
Le premier est naturellement le vieux Messager

boiteux de Berne et Vevey (Klausfelder frères,
éditeurs, Vevey), qui, en 1907, célébrera son
deuxième siècle d'existence. Il y a des vieux qui se

laissent oublier. Lui, le vieux Messager boiteux,
il revient chaque année frappera la porte du logis,
qu'on lui ouvre avec une joie toujours nouvelle, et

il s'en va tout droit prendre sa place dans l'embrasure

de la fenêtre, où bien souvent, dans l'année,
on ira le consulter et lui confier les événements
heureux et malheureux de la maisonnée.

Le second, c'est le Bon Messager (G. Bridel et

Cie, éditeurs, Lausanne). Il n'a que soixante-dix-
sept ans, lui. C'est déjà un bien joli âge, où
plusieurs de ses fidèles lecteurs ne demanderaient pas
mieux que d'arriver. Le Bon Messager est aussi
très répandu dans, notre pays romand ; bien des

personnes ne sauraient se passer de lui. Il a son

genre, différent de celui du « Messager boiteux»
avec qui, d'ailleurs, dans 'nombre de maisons, il
fait très bon ménage.

Le troisième, le plus jeune, — il n'a que sept ans
de vie - est ['AlmawCh romand (Sta`mpfli et Gie,

éditeurs, Berne). Très consciencieux dans ses

renseignements fort nombreux, intéressant, il donne

un tableau fidèle des événements les plus saillants
de notre vie suisse et particulièrement romande.
Sans grand bruit, il fait son chemin et voit, chaque
année, de nouvelles portes s'ouvrir à son appel.

Autour de St-Sylvestre.
Une de plus sur le dos I...
Comme te voilà prestement venue, nouvelle

année Etait-elle lasse, la vieille, d'avoir tenu bon

jusque-là, et vis-tu peut être passer dans ses yeux,
comme un appel désespéré, le désir de mourir
debout, de la mort des vieux combattants

Comme te voilà prestement venue, nouvelle
année

Tous, ils ont salué ta venue, Ô jouvencelle
Qu'elle ait été blonde d'étoiles et douce comme un
poème d'amour, ou féériquement scintillante de

neige, comme une • princesse des légendes du
nord,... ou zébrée de pluie ou de boue, et déjà toute

grise des éclaboussures de la vieille agonisante,...
tous l'ont saluée, ta venue, ô jouvencelle

#
# #

Déjà loin, les impressions douces et paisibles de
Noël, où, malgré tout et môme chez les plus profanes,
vient se glisser une petite note grave et parfois un
peu mélancolique...

Déjà presque flétri, le bout de sapin où Ies bougies

semblaient des étoiles
Loins, les sons de cloches adoucis qui traînaient

dans l'air!...
Combien plus jolis, plus affinés et plus durables,

ces sensations et ces souvenirs de Noël, et
combien je les préfère à la St-Sylvestre houleuse
et bruyante, avec ses rues encombrées, ses cafés
bondés et inhospitaliers, son vacarme décommande
et sa surexcitation décrétée par le dernier coup de
minuit!

Le dernier jour de l'année, c'est le jour où l'on
éprouve le plus impérieusement — et comme une
démangeaison — le besoin de faire « autre chose »

que tous les autres jours; c'est le jour où le rire sonne
le plus factice, où la gaîté est la plus banale, où la
faim se croit la plus grande et la soifia p'us rebelle;
— c'est, en dépit des sensations et des sentiments
qu'on se sent éprouver en son « soi » intime, la
gaîté en paragraphes et le rire à échéance fixe

La St-Sylvestre, c'est l'abdication de la personnalité!...

Et si Noël est le poète de l'hiver, la St-Sylvestre
n'en est-elle pas un peu l'indigestion

Hélas pas même pour tous encore
Et n'est-ce pas un peu navrant, en cette heure de

liesse et •de bombance, — où nous en sommes, aux
préludes gargantualesques, où la nappe est blanche
et pesamment chargée, où la corne d'abondance —
croissant féérique et tordu — déborde de vins dorés
et clairs, de .penser à la-horde de pauvres diables,
— petits ou grands" guenilieux de Ia vie et du
bonheur — et que Ia jeune année trouvera comme
les aura laissés l'ancienne : la bouche amère et le
ventre vide

0 bon Saint-Sylvestre, bon saint bénévole et
fleuri qui dus, par trois fois, relâcher le nœud de ta
vaste cordelière, j'ai révé que tu venais d'accomplir

un miracle Tu l'avais décrété : pour un joui» eut
moins dans l'année, le jour où l'on te féte, ce devait
être une bombance universelle; tous devaient en
être,... les gueux auraient leur part

0 manger manger à sa faim... et, pour une fois,
plus que pour sa faim,... pour son plaisir

Et toute la borde des déshérités, des crève-la-
faim, des décharnés et des loqueteux, et des
pauvres petits raendigots qui s'arrêtent aux vitrines,
tout cela t'acclamait, te bénissait frénétiquement,
— ò bon Saint-Sylvestre — et de toutes les bénédictions

et de toutes les acclamations c'étaient les
leurs qui montaient le plus haut, et t'attendrissaient
le plus 1

Et pour les autres, les privilégiés, c'était au moins
une consolation que de savoir qu'en cette heure de
bombance et de superflu il n'était point, par le
monde, de pauvres estomacs en lesquels ni la
vieille, ni la jeune année, n'allaient coüler la divine
satiété

Bien prosaïque, pour un rêve, n'est-ce pas Et
vous en riez, ò grands utopistes, profonds
manieurs de doctrines, qui bâtissez et rebâtissez en
de chimériques et éblouissantes maçonneries le
monde de votre concept, et qui, tellement perdus
en la magnificence de vos théories, oubliez
toujours, en passant, de jeter deux sous dans la cape
du pauvre

Et pourtant, Panarchisme,... affaire d'estomac
#

* #

Une de plus sur le dos Au fond cela est un
brin mélancolique!

Nous voilà plus vieux d'une année, et nos souvenirs

—- fleurs qui traînent toujours dans notre cœur,
difficiles à mourir tout à fait — en sont plus vieux
aussi Les premières années, les premiers Noëls,
Ies premières tendresses... Tout cela, le temps I'ap-
pâlit peu à peu, comme d'un écran d'abord léger et

qui va s'épaississant insensiblement....
Mais qu'importe Te voilà, nouvelle année Que

tu nous sois venue blonde d'étoiles et douce
comme un poème d'amour, ou bien féériquement
scintillante de neige, comme une princesse des

légendes du nord, ou bien zébrée de pluie et de,

boue, et déjà toute grise des éclaboussures de laj

vieille agonisante, nous te saluons, ô nouvelle anJ

née
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